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PARAISSANT, TOUS L:ES QUIÑZÉ JOUR5.

La Gozette des Campagntes, qui d'ordinaire né sort
que tous les quinze jours, se publie encore -aujour-
d'lîni, afin de dônner à M- Firmin H. Proulx, propri-
étaire, un espace de temps assez considérable pour
pouvoir parcourir les campagnes et retirer les arré-

qui lui sont dus.
Ainsi toutes les personnes qui lui'doivent, soit pour:

abonne:nent; impressions, etc., devront tenir leurs de-
niers prêts depuis Id 23 du présent, jusqu'au 15 du
mois prochain.

Nous rongissons d'être forcé d'avouer que chaque
aunée il n'entre pas au-delà de la moitié des abonne-
nients. Cet état de chose devient absolument intolé-
&able et mettra I'administration de.la Gazelle des Carn-
pagnes dans la pénible nédessité d'avoir recours à des
moyens de rigueur.

Pourtant, trois sehelins et dix-huit sous est le prix le
plus réduit qui peut être exigé pour une publication
ui genre de la nôtre.

CAUSERIE AGRICOLÉ.

DES CÉRÉALES.

Du blé-d'inde et de ses usages.
*DE~S DIVER~SES MA iiiinS DE'sEMER.

On condait deux principales ntanières de semer le blé-d'inde
io. celle qui consiste à répandre les grains à la volée et à les re-
couvrir à la herse. Cette néthode est regardée comme décidé-
ment vicieuse, parce qu'elle donne des résultats irréguliers et
parce que, de plus, elle s'oppose à.Pemploi, pour ie binage et les
rechaussages, des instruments nouveaux qdi simplillerit si considé-
iablement èec iremúi*àitès •pé-ations. 20. Celle qdi co'*iiste à
sême'r en lign'es p.ailèles .

Ce dernier mode de semailles comprend les semis sous raies,
les semis en sillons, ceux au plantoir ou à la houe, et ceux au
semoir.

Pour senier sous raies, un homnie précède ia ciarrtie lofs du
dernier labour, ou du seil liliour qut Pon doit faire, il déposé à
des distances à peu près féguliêres, deux on trois grains chaque
fois, de manière. <lue la charrue qui le suit les recouvre à une
très faible profondeir.

Pour s*emer en sillons, le semeur suit la charruë, et au lieu
de laisser tomber la semence sur lirete du dernieri sillbri,.il· la
dépose avec la môme régularité au fond de la pétite raie for-
mée par la jonction de ce même sillon et de celùi qui le .précé-
dé. Dans ce cas on recouvre avec la herse.

Pour semer à la houe, on fait dé petites fossès en quincotice
avec cet outil; et si le terrain n'a pas été préalableinent en.
graissé, on jette au fond avant de placer les deux du trois
grains, une pelletée d'engrais ou de cdmpost.

Dans plusieurs canions de l'Amérique Méridionale, on ne la-
boure pas la totalité des champs destinés àu blé-d'inde ; on
fait seulement deux traits de charrue par chaquie trois pieds, et
.on les coupe à angle droit par deux autres traits semblables.
C'est dans les points de jonction de ces traits qu'on creuse à la
béche ou.à la boue un irou d'un demi-pied carré, dans lequel
on mdet.une poignée du funiier et des grains de blé-d'inde.

Pour semer au plantoir, comme on le pratique ed plusieurs'
endroits de 'Anérique du Sud et des Etate; et. fréquemnient en
Piémont-dans la petite culture, on se sert d'un plantoir à une
ou plusieurs pointes, pour faire.des trous à des distances égalees
dans-le sens des sillons ou le long d'un cordeau 1 "on introduit
dans-chaque trou deux ou trois graines et on les recouvre aussi-
tôt avec le pied.

Enfin, quand on fait usage du semoir, comme.il y a un:avan-
tage incontestable de le faire'partout où l'on possède une de
ces machines, qui peut à la fois ouvrir le soli semer-et recouvrir
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la semence, on met deux ou trois. grains par pied en Ion-
gueur dans la !igne. - Plus tard on éclaircit de manière que
chaque touffe dles grandes variétés se trouve à environ deux
pieds en tous sens de -ses voisins. - Il est bon de remarquer.
ici qu'il s'agitdes variétés qui donnent plusieurs tiges par grains'
et que les variétés qui ne donnent que deux ou trois tiges doivent
être beaucoup moins espacés. Du reste, nous croyons devoir ré-
péter que la distance doit varier, non seulement en raison de
l'espèce que l'on sème, mais encore, en raison de la fécondité.
du terrain.

-En arrachant. progressivement les pieds qui se trouvent de
trop, il faut avýilr soin qu'à toutes les époques de leur croissance,
les autres puissent jouir complètement de l'influence de l'air et
de la lumière.

Une piécaution générale que nous n'avons pas encore trouvé
l'occasion de recommander, relativement au semis de blé-d'inde,
c'est de ne le pas faire profondément, -dans la crainte d'occa-
sionner la pourriture d'une partie des graines, surtout dans les
terres compactes et un peu humides, surtout quand on sème de
bonne heure.

Une couverture trop épaisse compromet la réussite de beau-
coup de semences. Elle retarde sensiblement la levée de toutes.

Il est certain qu'un pouce au plus, dans les terres fortes, lu'un
pouce et demi dans les terres légères, sont plus que suflisants.

DES CULTURES D'ENTRETIEN DU BLÉ-D'INDE.

Lorsque les jeunes 'pieds de blé-d'inde ont atteint quelques
pouces de hauteur, qu'ils montrent leur troisième ou quatrième
feuille, on procède à un premier binage, soit à la main, ce qui
peut paraître préférable à cette époque de la végétation, soit
à la houe à cheval.

Il faut avoir soin d'éviter de recouvrir la tige, ce qui pourrait
la faire pourrir, surtout, s'il entrait de la terre dans le cornet.

On commence par arracher les pieds qui sont de trop ; - on
en plante, ou on sème de nouveau dans les endroits où la graine
n'a pas levé.

Au bout de quinze à vingt jdurs après la première opération,
on donne un rechaussage avec la charrue à deux oreilles. Par
ce moyen, on opère en même temps un binage, un sarclage et
un rechausssage.

Cette opération a pour but, non seulement d'affermir la plante
mais encore de hâter sa végétation.

A cette époque, on supprimiè les tiges latérales qui poussent
du collet, et qui affameràient la tige principale sans donner en
compensation des produits suffisants. C'est aussi le moment
d'achever d'éclaircir. •

Quand les'pieds de blé-d'inde ont atteint'15 à 18 pouces, ils
peuvent être utilisés cmieù fourrages.

Dans quelques localités, avant de rechausser on est dans l'usage
de déposer au pied de chaque touffe un supplément d'engrais.
On peut se servir des matières fécales délayées dans l'eau ou
simplement d'engrais liquides,
. C'est à cet arrosement distribué avec parcimonie, que lés ha-

bitants de Lucques doivent les abondantes récoltes de blé-
d'inde qu'ils font chaque année.

Presqu'e partout; on néglige de donner une troisième façol,
parceque une fois que le blé-d'inde couvre suffisamment le terrain,
il y a beaucoup moins *à redouter la croissance des* nanvaise,
herbes, et parce que les rechaussages perdent de leur inportance
à mesure que la végétation approche de sa fin. Cependant vers
l'époque de la floraison, si on remue la terre d'une manière
quelconque, cette opération serait très profitable, si elle pouvait
s'exécuter à peu de frais.

Quand les fleurs sont tombées, dans beaucoup-de lieux, on
enlève l'extrémité supériéure des tiges du blé-d'inde ; mais il y a
des inconvenients à faire cette suppression, qui 'occasionne une
perturbation assez grande dans les mouvements de. la vie.
Quelques cultivateurs croient même avoir remarqué qu'elle nuit
à la grosseur et qu'elle retarde la maturité des épis. Mais, il
faut que cette différence' soit bien peu sensible puisque d'autres
prétendent avoir observé le contraire.-

La culture du blé-d'inde, méme semé comme fourrnge donne
de bons produits. Si elle est enlevée avant qu'elle porte fruit,
cette plante épuise très peu le terrrain.

RÉCOLTE ET CONSERVATION.

Il-y a plusieurs manières de récolter le. blé-d'inde. Les uns,
c'est le plus petit nombre, arrachent les tiges : - Les autres
le coupent à fleur de terre - d'autres enfin arracheut l'pi et
laissent la tige sur place.

Après la cueillette, on étend les épis dàns un grenier ou dans
un hangar, ou bien on les tresse au moyen des 'feuilles qui les
recouvrent et on les suspend.

Le dépouillement ou l'égrenage des épis est presque toujours
loccasion d'une joyeuse fête de famille, mais la gaité ne nuit
nullement au travail, et les bons mots qui se croisent sans cesse

font oublier toutes traces de fatigue. Assis autour des tas d'épis,
chacun en prend un d'une main, en détache de l'autre les spat-

tres (feuilles) qui l'enveloppent et le frottent entre ses doigts
pour en enlever les barbes encore adhérentes aux griums puis

procède à l'égrenage par le frottement réciproque du deux iépi.
Mais ce procédé, à cause de sa lenteur, ne convient que pour

de petites récoltes et pour le blé-d'inde destiné à la.seimaille. -
Il est plus expéditif d'employer le procédé suivant : on fixe une

lame de fer à un banc sur lequel on s'assied pour rhcler les épis
lun après l'autre. -

Lorsqu'on cultive le blé-d'inde en grand, on abrége considé-

rablement l'opération par l'emploi du fléau.

En France, on possède un autre moyen beaucoup plus expé-
ditif ; on se sert d'un instrument nommé égrenoir. Cet instru-
ment procure de grands avantages constatés déjà par une longue

expérience.
Après l'égrenage, on vanne le blé-d'inde comine on anne la

grain de toutes les céréàles.

PRODUIT DU DLÉ-D'iNDE

D'après des calculs plusieurs fois répétés, le produit ordinaire
du blé-d'inde étant de d.eux épis dans les bons terrains, et d'un

n ý__
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seul dans les; médiocres, chaque épi contenant approximative-
ment 10 à 12 rangées,. et chaque rangée:30 à 40 grains, on.ob-
tient quelquefois jusqu'à:180 grains.pour un.* Maison peut: dire
en général que la récolte moyenne n'est que de 60 à' 80 pour
Un.

En r(disant-mêne ce produit, on trouveFa toujours que par-
tout où le bll-d'inde. réussit, il est de toutes les céréales celle
qui donne les plus abondants produits.

Il est regrettable d'avoir à constater *que cette plante est trop

peu cultivée en Bas-Canada. Il est même beaucoup de cultiva-.
teurs qui pourraient trouver dans la culture de cette céréale la
richesse.ou.'aisance, et qui n'en sement pas un grain.

Il faut sortir de cette indifférence fatale et se livrer à sa cul-
ture en grand qui paie toujours abondamment, pourvu que t'on
se donne la peine.de bien préparer le terrain et de lui donner les
façons qu'elle exige.'

HISTOIRE DE LA SEMAINE.

Un cultivmeur très intelligent mais privé d'instruc-
<in nous disait dernièrement :" Mais, Monsieur,
pourquoi parle-t-on aujourd'hui si souvent du Papel;
on en parle dans les prônes, au catéchisme, dans
les gazettes, etc., quand j'étais jeune homme on en en-
tendait parler que raremènt ? ". Nous lui rápondîmes
le plus clairement que nous pûmes et il parut satisfait.
Mais depuis cet instant, nous nous sommes souvent
répétés : Noius aurions pu lui donner leaucoup plus
de détails, qui l'auraient grandement édifié, si nous!
avions en l temps de réfléchir, et encore, combien par-
mi les habitants de nos campagnes seraient heureux
d'appreilre ces intéressants détails ; pourquoi ne les
dlonnrions-nous pas dans la Gazelle des Campagnes?
Notre ré.solution fut aussitôt prise, et aujourd'hui nous
alîcons essayer de la mettre à exécution.

Oui, on parle beaucoup du pape actuel, de Pie IX,
dans le inonde entier ; son nom est dans toutes les'
bouches, sur toutes les feuilles religieuses ou impies
qui se publient de l'Orient à l'Occident, du Midi au
Septentrion. Pourquoi ce Pontif-Roi occupe-t-il 'atten-
lion universelle ? Il suffit de jetter un coup-d'il sur
son.glorieux pontificat pour avoir la réponse la plus
satisfaisante à cette question.

Oi parle partout d.e Pie IX, les catholiques pro-
ioncent son nom avec respect, amour et reconnais-

sance, dans les cercles de l'impiété et de l'irréligion
on le prononce 'avec haine et fureur, parce qu'il est
grand dans la vraie signification du mot. Et pour-
quoi ? parce quiil est grand. aux yeux de Dieu, grand
aux yeux de Marie Immaculée, grand aux yeux de
l'Eglise Catholique. Tout est grand en lui depuis l'ins-
tant où il fut choisi pour être lc'vicaire de Jésus-Christ
sur la terre jusqu'à ce jour.

D'abord il.est grand dans son élection. :Au mois de
juin .1846, lEglise Romaine pleurait la mort'du pape
Grégoire X.VL et attendait l'élection. d'un nouveau

cihef. Le conclave. s'ouvre le 15 juin, et le 16 même
l'humble et* pieux cardinal Mastai Ferrettiest.accla-
mé par le suffrage unanime des cardinaux, Pontife de
l'Eglise universelle. Le 21, eut lieu son couronnement
solennel. Cette élection -qui ne dura. que quelques
lleuree, cette unanimité du Collége apostolique, :ce
choix d'un homme auquel. personne n'avait songé,.
tant il se tenait retiré dans son diocèse, .plus occupé
les ouvres de Dieu que des choses du monde, ne

sont-ce pas là autant de marques évidentes de l'inter-
vention divine dans l'élévation de Pie IX sur la chaire
de St. Pierre.

Il est grand par ses souffrances, par les persécutions
incessantes qu'on lui a fait subir, par la-courone d'é-
pines dont on a ceint son auguste front quelques jours
après l'avoir acclamé avec un enthousiasme qui tenait
du délire. Son pontificat est glorieux, mais de la gloire
du Calvaire, de la gloire de toutes les humiliations. ,

Depuis 20 ans qu'il gouverne P'Eglise, ses regards
ont toujours été attachés sur la voie. douloureuse dans:
laquelle il est.alors entrée pour le salut de la terre.

D'abord, au premier temps de ce règne. à. jamais
mémorable, tout sembla sourire et promettre la paix,
c'est que dans les desseins du ciel, Phosanna, les
palmes et les vivats du triomphe sont la préparation la
plus sûre pour arriver aux humiliations du calvaire.
Pie IX P'éprouva bientôt. Son premier ministre égorgé
par la révolution, un de ses prêtres tué à ses côtés,
dans sa propre chambre, lui-même captif dans son
palais, réduit à se déguiser pour fuir, condamné à
vivre dans l'exil, telles furent les*. premières amer-.
tumes dont son âme fut abreuvée. .

De retour à Rome,' il s'appliquait à cicatriser les
plaies profondes faites à son peuple par les ennemis
de la foi, lorsque l'heure des tempêtes sonna de non-
veau.

Mais c'est bien au milieu de ces nouvelles tribula-
tions que le Pontife sacré, s'est montré grand ! A l'ex-
cès du nia], il a sans cesse opposé l'héroïsme de toutes
les vertu-. A l'agitation tumultueuse qui se faisait
autour de lui, aux fureurs de la haine., il a opposé le
calme et la sérénité, la patience de la miséricorde.

Il s'est oublié lui-même pour se souvenir unique-
ment de son Eglise, pour l'exalter, l'étendre, l'affermir,
la sanctifier et l'éclairer. Elle a 6é, dans l'exil comme .
sur le trône, dans la guerre comme dans la paix, la
penséU de sa vie, l'objet de ses plus chères affections.

il est grand par tout ce qu'il a fait pour sa chère
Eglise. En Angleterre et en Hollande, il retablit la
hiérarchie catholique, il fait évangelis.er la protes-
tante Genève, il ouvre partout des missions 6trangères
où il crée de nouveaux vicariats apostoliques.

De plus, il faut à cette Eglise- des protecteurs. En.
trouve-t-il parmi les souverains de la terre ? Hélas, plu-
sieurs d'entr'eux la traitent comme une -étrangère
.comme une société dont il faut craindre l'esprit enva-
hissant. Presque nulle part on ne veut voir en elle une.
mère pleine de sollicitqde et de tendresse. Il existe-
même des rois, des empereurs, qui la regardent comme-
une ennemie qu'il faut tenir enchalaée et qui se font
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• ses persécuteurs et ses bourreaux. Ainsi les protecteurs
de la terre font done défaut à l'Eglise. Pie IX la com-
prit mieux que personne, et aussitôt il a tourné ses re-

- gards vers le ciel pour y trouver ce que les puissances,
même les puissances catholiques refusaiept à* son
Eglise. Et chaque année, il a fait le choix de nouveaux
serviteurs de Dieu, qui ne recevaient pas encore les
honneurs décernés aux saints, et les a plaeés sur nos
autels pour que tous les catholiques leurrendissent les
hommages dûs à la sainteté et lés a proposés à la dé-
fense de la société ohrétienne, à la garde du troupeau
qui lui est confié. Il le§ a choisis çIgps tous les rangs,
suivant les besoins de notre époque.

A un siècla uniquement occupé de la rech.erche des
plaisirs et. du bien-être, il présente une pauvre ber-
gère, Germaine de Pibrac dont la vie angélique n'a
connu du monde que les amertumes.

A la persécution, aux menaces, à l'orage. déehaîné,
il oppose une légion -de martyrs qui appartiennent à
tous les âges, depuis l'enfance jusqu'à la vieillesse.

Bientôt il offrira aux rois de la terre une reine sanc-
tifiée sur le trône, devenue grande et illustre entre les
enfants de Dieu par son humblé et entière soumis-
sion à l'Eglise.

Voilà comment Pie IX pourvoie et pourvoiera en-
core à la protection de la grande famille catholique.

Il est grand, parce qu'il n'a pas craint de tracer aux
nations, et aux chefs proposés pour les gouverner, leurs
devoirs. S.a voix infaillible s'est souvent élevée pour
dire aux grands, aux empereurs, " non lice£, " cela ne
vous est pas permis, hâtez-vous de sortir des ténèbres
de J'erreur ou vous êtes ploligés.."

Nul pontife n'aura plus fait que lui pour maintenir
la vérité sur la terre. Il a proclamé dogme de la foi
catholique l'immaculée Conception de Marile, et, dans
cette grande sentence, il ne donnait pas seulement
une gloire nouvelle à la Très-Sainte Vierge, il portait
en même temj'es une terrible condamna-ion contre le
naturalisme, qui tend à envahir et à déprimer les intel-
ligences, il renouvelait toutes les déclarations de* l'E-
glise sur le péché originel, la nécessité d'un rédernp-
leur, l'impuissance de la nature humaine à répondre
par ses propres forces à sa vocation divine. Dans l'en-
cyclique qui fut adressée dans cette circonstance solen-
nelle à l'univers, toutes les erreurs ont été stigmati-
sées; l'erreur grossière comme l'erreur plus subtile,
mieux voilée sous l'apparence de la vérité, rien n'a
été oublié, tout a été flétri, mis à nu. Plus tard, le
monde s'est étonné d'entendre flétrir,les sociétés se-
crètes, de les voir signaler comme le fléau des nations
modernes, et il s'est demandé ce que prétendait ce
pontife presqu'entièrement dépouillé de ses Etats, à la
veille peut-être de n'avoir plus où reposer sa tête.

Il est grand par ce qu'il a fait en faveur du troupeau
qui lui est confié. Qui a ouvert comme lui le trésor
des grâces célestes au monde Catholique ? Ces jubi-
lés fréquents, ces missions données à Rome, encoura-
gées dans toutes les contrées, ces indulgenses dépar-
lies si charitablement, cet encouragement à la presse
catloiqque, ces condamnations réitérées des mauvais

livres, cette èxaltation du culte de Marié et de Joseplh
ces canonisations solennelles des saints, etc., qu'est-ce
que tout cela, sinon autant de moyens de salut accor-
dés à ses enfants.

Il est grand par les ineffables consolations 'que la
Divine Providence lui a distribuées au milieu des an.
goisses de la croix. En effet, si jamais les- ennemis de
l'Eglise s'acharnèrent contre son chef avec plus de
haine et de malice, jamais aussi les évêques <lu inonde
entier ne se sont émus à sa voix comme de nos jours.
Deux fois, en quelques aunées, Rome a vu arriver dans
ses murs l'épiscopat presqu'entier. Ces pontifes ve-
vaient de la France, de l'Allemagne, de l'Espagne, de
l'Amérique, de toutes les extrémités du monde ; une
fois pour acclamer Marie exempte de la tache origi-
nelle ; une autre fois, pour redire à la terre, avec l'E-
vêque des évêques, cette parole à jamais bénie :
" Bienheureux ceux qui souffrent persécution pour la
justice, car à eux est le royaufie des cieux. " Ils ve-
naient déclarer saints les persécutés de la just:ce, les
soldats de la foi.

Déjà ces mêmes évêques s'apprêtent à se rendre à
une troisième invitation, à s'y rendre plus nombreux
que jamais, s'il est possible, pour célébrer, après dix-
huit siècles, le martyre de Pierre, le premier des
papes, le martyr de Paul, le docteur des Gentils.

Le monde catholique est déjà dans l'attente, ses re-
gards se tournent déjà vers Romne. Outre ces grandes
et solennelles iéunions, combien d'évêques font de
pieux et saints pélérinages auprès du tumnbeau des
apôtres ? Quel nombre considérable de prêtres. snivent
l'exemple de leurs chefs, et vont solliciter la bénédic-
tion de Pie IX, et vont recevoir des marques de son
affection toute paternelle. Comme tous reviennent de
la ville éternelle le cœur rempli d'une joie indicible!
Et pourquoi ? Parce qu'il leur a été donné de voir le
visage' si auguste, d'entendre la voix si donce et .i
persuasive de Pie IX. Ils l'ont vu, ce pontife si véné-
rable et si vénéré, et ils ne cessent de répéier :. " 1.e
jour où j'ai été assez heureux pour approcher le suc-
cesseur de Pierre, est le plus grand de ma vie, et son
souvenir survivra dans mon cœur à toute autre iipres-
sion."

Comme le cœur di Pie IX* a encore surabondé de
joie, lorsque dépouillé de ses Etais, et par suite, réduit
à la misère, il entend le cri d'angoisse s'échapper de
toutes les poitrines.catl!oliques, il voit une ouvre glo-
rieuse entre toutes, renaître pour lui venir en aide; nous
voulons parler du Denier de St. Pierre.

Nous sommes forcé de nous arreter, quoique nous
pourrions encore en dire beaucoup pour démontrerque
Pie IX est gxand, est digne de l'admiration de to.us les
catholiques, et même de tous *dissidents qui l'ap-
prochent; qu'il est grand dans son élection, grand par
ses souffrances, grand par le nombre des ennemis que
son esprit de justice lui a attiré, gra.nd par sa fermeté,
son énergie inaltérable, grand par son amour de la vé-
rité, grand par tout ce qu'il a fait en faveur'deson Eglise
et de son troupeau, grand par les consolations que
Dieu a jugées nécessaires de lui accoýder au rriilie-u,
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Jf.s angoisses crucilianies, devenues son pain de tous
les jours !...

Qu'il vive donc le Pontife admirable qui a été donné
à l'Eglise dans ces temps difficiles ! Qu'il vive! Puis-
qu'it est la lumière et le guide de la terre ! Qu'il tri-
umphe ! Qu'il règne, non seulement sur nos cœurs ca-
tholiques, mais encore sur tous les peuples, sur les
nations de l'univers entier!

Que Dieu le conserve à son Eglise pour soutenir ses
prètres qui sont, enu Italie surtout, livrés à toules les
horreurs de la pers.écution.

En effet, quelles tristes nouvelles ne reçoit-on pas
de toutes les parties du royaume soumis au système
piémontais ? A Capoue 300 prêtres sont entassés dans
une irsérable prison. A Naples, les cachots sont si
encombrés que les prisonniers couchent dans les corri-
flors, et parmi ces.prisonniers, il y a un grand nombre
de prêtres. A Bologne, on a arrêté, coup sur coup,
plusieurs membres du clergé pour leur faire subir les
traittnemits les plus indignes. Dans toutes les pro-
vinces on éprouve un plaisir indicible à arrêter et à
incarcérer des prêtres <lott le seul crime est d'appar-
tenir à la compagnie de Jésus.

Oui, nous le répétons, que Pie IX vive pour soute-
nir le courage de ces.préres infortunés, pour adoucir
la rigueur de- leur emprisonnement par sa voix qui va
si bien au coëur!

La guerre en Europe a déjà fait bien des victimes.
Dlans la Bohèrme, les cadavres des soldats de la Prusse
ont jonché le sol, et l'armée a été forcée à une fuite
honteuse par les vaillants soldats de l'Autriche.

Les Italiens ii!ont pas été plus heureux du côté de
la Vénitie, et l'armée, commandée par Victor-Emma-
nuel en personne qui s'est avancée jusque sous les.
murs de Verone, a subi des pertes considérables.

Puisset les succès de la catholiqne Autriche contre
la Prusse protestante et l'Italie révolutionnaire se con-
tintier jusqu'à la fin de la lutte. Ce sera alors le tri-
omiiplic de la- vérité sur l'erreur, dé la justice sur le vol
et le brigandage. Et ce triomphe sera aussi celui de
tous les amis de l'ordre social et de tous ceux qui
sont proposés à la garde des principes immuables qui,
seuls peuvent empêcher le monde de tomber daris
l'abîme de tous les maux, et que Dieu a donné à la
terre comme un dépôt sacré. A

Quant à nos affaires locales, nous avons bien pe.u
de choses à dire. Nous devons cependant signaler la
furieuse tempête qui a succédé au calme qui a régné
dans la Chambre d'Assemblée au commencement de
la session. M. Brown qui avait sollicité ses amis de
soutenir le ministère envers et contre tout, et qui plus
est, contre lui-même, a tourné, quelques jours après,
sur .le talon et a crié à ces mêmes amis: " Messieurs,
suivez-moi dans la guerre à mort que je vais faire au
ministère qui a toujours travaillé contre les intérêts
du pays, lors même que j'en fesais partie. " A ce cri
étrange, ses anciens amis levèrent les épaules de pitié
et se dirent les uns aux autres: " Mais, la- passion lui
a troublé le cerveau, il oublie déjà qu'il nous a sup-
pliés de soutenir le pouvoir contre lui-même, nous

croit-il assez avengles pour le suivre dans tous ses
éearts? Comme il n'a en vue-que de satisfaire sa
haine personnelle qu'il porte ses coups seul." Pour-
tant quatre à cinq, d'une extrême faiblesse ne purent
tenir fermes, en entendant sa voix coutroucée, en ro-
yaint sa bouche écumante, son geste furieux, et tom.
bèrent*ù ,es pieds anéantis. Et tous ceux qui connais-
saient leur sénsibilité nerveuse, s'écrièrent " Ils sont
plus dignes de pitié qué de haine.

Aussi pourquoi M. Galt a-t-il amené devant les
Chambres un tarif favorable à l'agriculture ? car c'est
là. la cause de. tant de'bruit que l'on fait à l'intérieur
et à l'extérieur du Parlement. Quant à nous, dans
l'intérét de la cause que nous défeidons, nous le con-
jurons de tenir bois contre l'orage,- tout en li- don-
nant pleine liberté de faire quelques concessions à
l'industrie, si l'état des choses I exige.

Essai général des machines et instruments aratoires.

La Chambre d'Agricilture-du Bas-Canada a compris que les
progrès tous les jours nouveaux de la Machinerie Agricole, exi-
geaient un Essai général des machines et instruments aratoires,
pouvant éclairer nos cultivateurs sur leur supériorité relative et
rendre justice à leurs fabricants émérites. Cédant aux vives ins-
tances des uns et des autres, la Chambre d'agriculture du Bas-
Canada a l'honneur d'informer le public agricole et nos fabri-
cants en particulier que cet Essai aura lieu vers la fin d'août et
à la fin de septembre sur la ferme si bien connue de Sir W. Lo-
gan, qui àa été mi.se sur la disposition de cette chambre par M.
Irving, son localaire at tuel.

La Chambre comprend trop toute la responsabilité qu'elle as-
suine, en prenant sur elle de décitei- de la supériorité relative
de tous les iustrumenits et nachines-essayés, pour négliger quel-
que chose des mesures nécessaires à un résultat -vrai et satisfai-
sant pour tous.

M. Irving a bien voulu se charger de préparer le terrain et
les récoltes uécessaires aux e.ais qui embrassent les labours,
hersages, roulages, scarifiages, semis, entretien des récoltes, fe-
naison, moisson, buttages et réparation des produits. Ce pro-
gramme est vaste et ie saurait être rempli qu'en classant les ins-
truments en plusieurs séries distinctes, ayant chacune un jury
spécial composé de cinq membres, dont un président, choisi par-
mi les agriculteurs les mieux connus du Haut et du Bas-Cana-
da ; un secrétaire rapporteur sera attaché à chaque jury.....

Nos fabricants et nos cultivateurs apprécieront à sa juste va-
leur l'excellente occasion qui va se présenter pour les uns d'é-
tablir la supériorité des instruments de leur fabrique sur ceux
de leurs concurrents ; pour les autres de voir par eux-mêmes et
dans quelques jours comment 'agriculteur anjourd'hui. sait utili-
se- la machinerie dans l'exécution économique et parfaite de
ses travaux. Jamais une occasion aussi favorable de se rendre
compte par soi-même ne s'est présentée pour nos cultivateurs ;,
et la Chambre est heureuse de leur fournir. Elle espère que les
Sociétés d'Agriculture de comt- non seulement engageront leurs
membres à se rendre à cet essai, mais aussi qu'elles nommeront
des délégu6s chargés de suivre les expériences faites pour en
faire rapport. Ces délégués devront se présenter au bureau du
Secrétaire dès leur arrivée sur le terrain, afin qu'il puisse leur
donner toutes les facilités nécessaires pour se bien rendre compte
di.s opérations.

La Chambre d'Agriculture désirant favoriser autant qu'il est
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dans son ponivnr t'ntrolhu:tion danî notre pays, des instruments
perfectionnés étrangers, invite spècialvment les fabrcanits du
lIaut-Canada et des S tats-Unis à compléter par leur présence
l'effet utile qu'elle est en droit d'attendre de cet essai. Les étrant-
gers devrnt compter sur tout ce qui sera possible à.la Chambre
en leur faveur.

Dans la 1ère et 2ènme série les entrées devront se faive avant
le 15 Août .sur des feuilles d'entrées que nos fabricants se pro-
cureront ens'adrpssant à M. Leelere. Secrétaire de la Chambre
d'Agriculture du Bas-Cannila, Montréal, et pour la 3ème série.
he ou avant le 15 septembre. Un avi. officiel sera donné dix
jours avant le jour fixé pour faire l'essai proposé.

Dans l'intérêt du public agricole, les secrétaires des sociétés
d'agriculture qui recevront plusieurs copies de cette circulaire
voudront bien, ,e charger de les distribuer ; la presse ne sera
pas inoins zélée, espérons-nous, à faire connaître à son public la
date et les conditions de cet Essai.

Par ordre. de la Chambre d'Agriculture du Bas-Canada.

GEOREs LrEC1.ERE,
Secrétaire C. A. B. C.

Extrait du Rapport du Comnissaire des travaux Publics
sur les chemins de colonisation dans le Bas-Canada.

Les travaux sur les• chemins de colonisation, l'été dernier,
pour cause incontrolable, n'ont pu être commencés avant la fin
de juillet, e'est-à-dire un mois plus tard que l'époque jugée la
plus favorable. Nèanimoini-, la longue sécheresse de la saison
d'été s'étant prolongée jusqu'au mois d'octobre, il a été pos-
sible de mettre à profit presque tout le montant de l'octroi voté
la session dernière. J'ai en même temps la sati;fact.on de pou-
voir dire que les rapports reçus constatent généralement des
progrést.rès-satisfaisants.

Il a encore été nécessaire, pendant la dernière saison, de con-
tinuer les travatux sur divers petits chemins commencés précé-
demment et qui seront bientôt terminès. Leur comipletion aura
pour effet de permettre, à l'avenir, de pousser avec plus de vi-
gueur les grands chemins actuîellenent ent voie de construction
et de commencer ceux dont l'ouverture est dejà ou sera plus
tard déterminée.

Si, dans le passé, on a eu raison de n'être pas entièrement
satisfait des résultats obtenus dans l'ouvre si importante de la
colonisation le nos terres incultes, il n'est que juste aujourd'hui
de reconnaître que les choses sont bien changées. En effet, de
tous côtés, les progrès se manifestent d'une façon frappante, et,
sans parler des Cantons de l'Est, dont l'accroissement rapide
est connu de tout le inonde, il y a une foule d'autres localités
qui sont dignes d'être citées.

Les opérations de la saison dernière, quant aux travaux en
voie d'exécution, -n'ont été signalés par aucun fait particlière-
ment digne de remarque. Mais il s'en est produit deux autres
que je considère d'une vaste importance et qui sont appelés à
exercer .une grande influence sur l'avenir de l'oeuvre de la co-
lonisation.

On sait que depuis longtemps les colons du Saguenny agitaient
la question vitale pour eux, de l'ouverture d'un chemin entre
Québec et le lac St. Jean, à travers les Laurentides. A leur
instance, diverses explorations avaient été essayées et toujours
les efforts avaient aboutis aux résultats les plus décourageants.
La dernière entreprise de ce genre, à laquelle on a donné beau-
coup de retentissement, avait même failli avoir une fai tragique.
Cependant,, il se trouvait encore des gens qui persistaient à

déclarer la chose praticable, ils invoquaint une tralition qui li.
sait passer les anciens Jésuites par cette voie.

Malgré les mauvais résultats des tentatives précédentes, .wr
la foi d'assurances données par des personnes jugées parfaiie-
ment compétentes, une nouvelle exploration fut autorisée. Pré-
parée sans bruit, conduite avec. une extrême économie et au-
complie avec une rare habileté, cette expédition a été couiron-
née di plus heureux succès. Qu'il mue suflise d'ajouter que ce
chemin, tracé il y a à peine un an, est déjà ouvert et praticabl.,
comme route d'hiver, sur les trois quarts (le son parcours. Pour
la nouvelle et florissante colonie du Saguenay, ainsi que pour la
population de Québec et de ses environs, le clhenmin du lac
St. Jean est d'une valeur inappréciable.

L'autre fait non moins important et qui, celui-là, intéresse
spécialement notre riche métropole commerciale et les popu-
eux comtés qui l'avoisinent, est la découverte du vaste terri-
toire arrosé par la rivière Mataouio, dont la longue. pénible et
heureuse exploration, commencée en 1864, a. également été
terminée dans le cours de la sai>on dernière, grâce at courage
et à l'invincible énergie dit révérend .l Ths. S. Provosi. Le
dernier rapport sur la colooisation contenait, je pense, la pre-
mière mention qui ait été faite, dans un document oficiel, dc
cette belle et graude tallée.

(4 continun:'-)
J. C. CHAPAIS,.

Conunis•aire des Travaux Public.
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Moyen de hàter la maturité des tomatcp et des melons.

Le professeur Mapes, du club les fermiers, adéclaré qu'il petI
avancer de dix jours la maturité des tomates eit retrancinnt ltu-
jours les extrémités des pousses lorsque le premier fruit noué
est de la grosseur d'un Suf de potile. La partie iinférieuire de la
pousse produit alors plus de fruits que n'en aurait donité lar pousse
tout entière, et ces fruits serotnt mneilleurs, plus litifs et plus farnw.es.
Les jets de tomate taillés ie pleurent jamais de omanicre a epluci-
ver aucun dommage. M. Mapès laisse aux tiges tute hauteur d'eu-
Virola 18 pouces, Les rognmutres forment uit bo engrais pour les
plantes sur pied.

Pour hâter et achever la maturité des tomates, les jardiniers do
NevjYork les cueillent de bonne heure dans la saison et les placenb
sur du charbon de bois, qui, absorbant la chaleur lu soleil, leur
donne une coloration suffisante pour en rendre la vente possible
à de hauts prix.

Suivant le même professeur, les plantes de melons sont aussi
beaucoup améliorées par le même mode <le taille. Plantez, dit-il,
de manière à ne pas laisser les jets se répandre en tons sons,
et aussitôt que le premier fruit aura noué, pincez toutes les ex-
trémités des pousses; toute la couche formera alors une touffe
arrondie, avec quolques melons de choix tout près des racines, et
toute la force de la végétation s'emploiera à les perfectionner, au
lieu <le se consumer a en produire davantage à l'extrémité des
jets.

Moyen facilo d'obtenir do la salado do laituo on quarante-huib
heures.

Faire macérer pendant 12 heures <le la grainode laitue dans
l'esprit-de-vin, et la semer dans une terre mélangée le fiente de
pigeon et de chaux vive; arroser assidûment. Au bout de48
heurer, les jeunes plants pourront être coupés et arrangés en sa-
lade ; mais, .comme on l'imaginera facilement, ils ont peu do
durée et sont très sensibles à la fraîcieur, même an grand air,

ly>0
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(Pour la Gazette des Campagnes)

OU LUXE ET DES VAINES PARURES
AU lOINT 'UE VUE oCLRÉTEN ET .CATHOLIQUE.

if. Où NOUS EN ÉTIONS EN -PAIT DE 'LUXE ET DE VAINES
p.AttRES, ETC., ETC;, IL N Y A PAS ENCORE UN DEMI-
SIÈCLE.

(Suite.).
Où est donc alla notre bon sens canadien I mes compa-triotes

de la campagne ? Que vont devenir vos cnfants ! Comment se-
rez-vous en moyens de les établir sur des terres, si le luxe des
h-bits absorbe tous les produits de vos terres usées, 'fatiguées,
dont vous prétendez rétirer toujours sans leur aider. Croyez-
vous qu'il ne serait pas plus avantageux pour votre bonheur
tuInporel et celui de vos enfants, de vous montrer des hommes
de raison et d'énergie et de faire cesser toutes ces folles dé-
p2uses d'orgueil ? Donnez-vous done la peine d'aller voir votre
compte chez les marchands et de le comparer avec votre bourse
ou avec vos ressources pour le payer ?

Soyez donc-assez clairvoyants pour ouvrir les yeux pendant
qu'il est encore possible d'éviter la ruiue qui vous menace.
Veuillez donc teouter les conseils d'un vieil ami qui vous dit :
Procurez-vous la bonne petite Gazette des Campagies. Vous
le savez tous, elle ne coûte pas cher I Que chacun de vous la
lise avec attention. Qu'il en adopte les enseignements selon ses
moyens, mais sans se rebuter, et puis petit à petit l'oiseaufait

n nuid, votre terre s'améliorera; vos enfants apprendront à
bien cultiver; ils aimeront ce noble et salutaire travail par les
résultats qu'ils en obtiendront. Par ce moyen, vous les garderez
chez vous.. Corrigés des habitudes corruptrices du luxe,. ils
seront et plus dociles et plus vertueux. Vous verrez bientôt les
arbres de nos forêts tomber rapidement sous les coups de bras
vigoureux que le travail auta fortifiés. Et puis une petite cha-
pelle, puis un petit clocher, puis une église, puis de belles et
bonnes terres en valeur à la place de ces. arbres qui occupent
natilemeznt la terre, puis des chants joyeux au retour d'un tra-
vail-qui ne créa jamais de remords, et puis,-en haut, les bons
anges de vos enfants chantant, comme autrefois pour les bergers
dus campagnes de Bethléem : Gloire ci Dieu au plus haut des
C''t , etp' aix sur la terre aux hommes de bonne volonté, au
bon et vertueux cultivateur, labourant son champ sous l'œil de
Celui qui fait luire son soleil pour le réchauffer et la pluie pour
l'arroser.

Mais j'arrête; car je m'aperçois que j'empiète sur le terrain
de la boune petite Gazette, qui me gronderait, si j'allais plus
loin.
IV. OÙ ·EN EST L'AUTOtITÉ PATEtNELLE ET MATERNELLE,

DANS NOS CAMPAGNES.
Dieuinous âvertit. pàr l'ap6tre saint Paul que pendant que

l'Egiso traversera le temps de sa durée en ce monde, ily aura
des tmpsfache-:ga'ily aura pendant ces temps, des hommes
pleins d'amour d'euÙx.nùaes - gloricùx, supibcs -- désobéis-
sants à leurs pères et à leurs mlères- enflós'd'orgueil-Qui au-
reut l'apparence de la piété, mais g li en ruieront la üritd et

Que l'siècle où nous'vivons söit du nombie ·de ces temps
fcheux- dont parle l'apotre, personne n'en peut douter; à moins
de s'aveugler volontairemen t.La'nrque la plus caractéristique
dc ces temps facheux-est-eclle dé l'orgucil*et l'insùbordination
qui-ont onvahi-tãit/P'iiivers. Ces deux granàds fl6aitX sont
venus jusque-dani notre Canada. On'no veut plus obéir à l'au-
torité; bien plus, on travaille partout à la faire tomber. ;

Or,:-mes compatriotes do la campagne, quand les sociétés

chrétiennes en sont rendues au point.où elles sont aujourd'hui,
vous pouvez dire (ue CLs sociétés Sont très-malades, et quand
vous verrez les enfants se révolter contre la plus aimante et la
nuolis rigoureuse de tuutes les autorités, celle dun pn-e ou d'une
mère, vous ne vous tromperez point en assurant que .le inonde
est à l'agonie. Car pour punir l'insubordination des enfants, Dieu
fuit sécher les racines des nations, qui privées des bénéditions
paternelles, deviennent comme un champ, comme les modtagnes
de Gelboe, sur les qurles ne toibeiluîs ls pluies du ciel.

Que le désordre pres<ie inconnu à nos aucetres Canadiens,
de la désobéissance.des enfants euvers leurs pères et leurg
mères soit réel et presque général, qui peut ne pas s'en aper-
cevoir ? Un funeste esprit d'orgueil et de révolte contre l'au-
torité paternelle s'est emparé des enfants grands et petits.. Ils
ne veulent plus écouter leurs pères ou leurs mères qiue loisque
ce qu'ils leur commandent leur plait ou les accomgnde. Dans
certaines familles, on parle à ses parents avec une insolence,
on leur résiste avec une obstination, qu'ou pourrait appeler
diabolique. Rendus a un certain ige, les jeunes gens sur-
tout, gloriutix, supce-ks9, enflés d'orgueil, font ce qui leur plait,
vont où ils veulent, et menacent leurs pères et leurs mères de
s'en aller de la maison paternelle, s'ils veulentles retenir chez
eux, si on arrête leurs courses nocturnes.

Or, quand les pères et les .mères-ne sont plus capables de
se faire obéir par leurs enfants, je dis que la famille est per-
duc et je ne me trompe point. Elle est alors semblable à un
vaisseau battu-par la tempête, dans un moment où les mate-
lots, revoltés contre le capitaine, refusent.de faire la manoeuvre.

Maintenant si nous voulons chercher la cause de cette -épou-
vantable maladie morale, où la trouvous-nous, comme toujours,
dans le principe de tout péché et de tout désordre, dans l'or-
gueil qui s'est emparé du coeur des enfants. Mais, n'ai-je pas
pas prouvé jusqu'à l'évidence, que le luxe et les vaines parures
sont une source d'où jaillit la révolte pour tous ceux qui s'y
livrent.

Mais, qui donc est la cause première de l'orueil qui naît
du luxe et des vaines parures, si ce ne sont point les pères et
les mères? Qui donc a laissé introduire le luxe dans nos cam-
pagnes ? Si, comme on ne peut le nier, ce sont les pères et
les mères qui, par leurs exemples et leur manque de fermeté
chrétienne, sont la cause de eet orgueil qui aujourd'hui a dé-
truit leur autorité sur leurs familles, qlui sont les plus repré-
hensibles ou des onfants rebelles ou des parents qui ont posé
ou laissé poser la cause de cette rebellion ? Quel est le juge ou
le juré qui donnera un verdict en faveur des pères et des mères ?
Les enfants, par leur révolte contre l'autorité paternelle,.sont
grandement coupables, muais les pères et les mères ne le sont-
ils pas beaucoup plus.

Que l'on veuille se donner la peine de peser sérieusement
devant Dieu, ce .que je dis ici, et on en viendra à la conclusion -
que l'autorité des pères et des »mères ne peut se retablir sur
leur famille que par le retranchement de la cause qui l'a dé-
truite et, cette cause, n'est autre que celle des habitudes du
luxe et des vaines parures de l'orgueil, dans la sociiété catho-
lique- de los campagnes.

Si on ne veut pas en venir là, c'est en vain.que les curés et
les évêqus' élèveront leurs voix pour crier aux oreilles des en-
fants : Père et:mère ta honoreras , afin de vivre longuement, les
oreilles des enfants seront sourdes:cone celles de l'aspic dont
parle*le -prophète-roi, et ils-ó réussiront·pas plus à faire cesser
cette révolte, que n'ont. réusssi à l'empêcher de grandir-tous
les avertissements de la chair et du confessionnal. Et pourquoi
n'ont-ils pu réussir . ramener les enfants sous les lois de l'obé-
issance- à leurs parents ?. Parceque ceùx-ci se .sont: mis cn op-
position avec tous les curés et tous les prédicateurs de retraites,
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le neuvatinîes et de (pigr:mte-heures, qui travaillent à cmótiêcher Aujourd'hui, à peine rennnrque-ton'ceux qui !l veut
l'introd'luctionu du luxe et des vainmes paruires dans les paroisses même aux offices divins, et-le nombre en augmente
<le nos can:pagnes. Les parents ont subi les séquences deannée, dans certains (c ros gros villages. Cc sont pour hî î'
cette maxii me divine UCr l'homme nie recueillera <ce ce gic'it (Li- part des jeunes homn'es qui portent leur lvont haut, sas pro.
ra sctmî. Il out voulu le luxe et la vanité : ils les ont. le luxe bableunent trop savoir pourquoi. On leur a lait croire, je pcl,
la vanité, font naître l'orgueil qui mène à ba révolte; et ils ont que les pratiques ciftioliques retrécissaient l'espritetuettaiel,,
la révolte dans leurs fanilles, fin qu'ilb sachent, dit la Sagesse, le cur à l'étroit dans la poitrine d'un hmnnne.qui se scnt
.a chauen, est tornteinté par tla même citose pmr t'ueIle itl faire de grandes choses pour l'honneur de son pai e
péche. tholiquel Ce sont proprement des personnages de pl

Quel remède apporter à ce désordre? Le voici, et il n'y en viennent résider daus nos campagnes pour flire à nos habitauî,
a pas d'autre. Que touM les pères et les muères et tons.ceux qui lnnueur du leur apprendre qu'ils sont de grands f'us d'aller
ont qiuelqu'iifluîence sur leurs fi·res, donnent l'exemplc de la se mettre cii paix avec Dieu par la confession et d'appuyer la
plus grande iodestiŽ dans leurs vêtemaeuts; qu'ils s'unissent fragilité de leurs cours de toute la force d'u Dieu, eu lu r:.
tous pour fitivi unule guerre s:nis merci aux habitudes. de luxe cevant dans la sainte communion.
et de vanités introduites dans notre population de la campagne; Il n'y a qu'une seule chose à faire à leur égard, c'est d',n
qu'ils se lient toits Aachement à leurs vénérables curés et à avoir une profonde pitié, car ils ont
leur saiut évêque pour condamner et réprouver cette cause fu- Quant à vous, habitants de nos campagnes, ne vous flaiî<s
tneste d'orgueil et de révolte; gn'enfin ils accoutument leurs pas gloire d'avoir autnt d'esprit que ces grands hommes qui
jeunes eniant.s et surtout, leurs jeunes filles, à se vêtir avec umo- vivent au milieu de vous. Yous n'avez pas la tête assez grosýc
destie et simnplicité : et si je vis encore cinq ats, je verrai, de bour loger tout ce bagage d'esprit et vous auriez bientôt Coîai
mes yeux, nos campagnes revenues dans ses voies catholiques, trarté leur double maladie, et on ne vous entcndrîit plus duan.
les pareuts, respectés et parfaitement obéis par leurs culutt; ter en revenant ee nos chanps. Votre gloire à vous, c'est dêtre
une cause touj)urs efflaCe Caour la ruille tenmporclle et spiri- grands par la foi et par les Suvres de la foi qui satietifieouat
tuelle de ies compatriotes, disparue dans la flinille et dans la vos sueurs et vos durs travaux. Peut-être (lue cette mahière
société canadiennes, et mion pays catlolique marchant d'un pas d'agir vous attirera quelques regards louches de la part dcC,
assuré, sous la garde de Dieu. vers le but que lui a assigné la i icurr mais n'en soyez pas trop chagins, car ils ont Min.
Providence, qui comm«nb:ra à se.i anges de prendre tous ces bitude de regarder dc travers ceux qui ne leur rcsseunblet
démons d'orgueil et d'insubordi nation et de faire ce que fit point.
l'ange Raphaël au démon de la maison de Ragiel, don£t il s'em-
para pour aller le lier dweas le* désert de la liante Egypte,
omme nous l'apprend le livre de Tobie........mmerunte auxn. oisi ie-le coiino r e umene ae

V. OU EN EST LA VEItTUJ DE L AUMIoNF DANS CERTAINES
LOCALITÉS

Je n'ai que quelques mots à dire sur ce paragraphe, les voici
Souvenez-vous toujours, mes compatriotes, de cette grande
maxime, si vous voulez faire des aîumiônes profitables à vos
Ames : Lorsque vous faites l'aumtneièc, que votrc m.n' iz gauche ne
sache point ce quefait votre main droite.

D'aprs cette règle divine, l'aumône doit ôtre une vertu
souverainement désintéressée, timide, modeste et craignant les
regards des hommes. Or, je vous dis qu'elle cessera d'être une
vertu catholique, si vous en faites un objet de vainle gloire, d'os-
tentation, ou (le vous ne le fessiez. qu'à condition qu'on vous
donnera un bal, un concert, un pic-nic, ou un divertissement
mondain, comme cela s'introduit dans notre société catholique.
Ceux qui vous poussent à l'aumône par ces motifs, n'ont point
l'esprit catholique, et ils vous mènent à la taxe des pauvres, en
ruinant cette vertu dans vos cours.

Vous avez le vrai modèle de l'aumône catholique dans la so-
ciété de saint Vincent de Paul, dans celle de saint Joseph,
dans vos Soeurs de charité, dans celle que demande le pauvre à
votre demeure et dans les souscriptions, si on en retranchait la
vanité de la publication sur les journaux.

Conservez cette manière de faire l'aumône, et Dieu vous
bénira.

VI. LA FRÉQUENTATION DES SACREMENTS.

Si la population de nos campagnes comprend bien ses in-
térêts religieux, elle doit savoir que, de tous les moyens pour
conserver la foi et l'esprit catholique, il n'y en a point de plus
cfficace que celui de la fréquentation des sacrements de péni-
tence et d'Eucharistie.

Nos ancêtres regardaicut comme une excommuniée toute
personne qui n'avait point fait ses pâques, c'était un jugement
catholique.

sur la modestic. Cs paroles ae peuvent Uplaire aux persoUas
de son sexe.

" La beauté nous trompe, dit-elle, plus que ceux qui ensoni
éblouis; elle ious trouble, elle enivre notre âme, et nous ei
ommiues plus sottement idolâtres que les amants les plus pas

sionés. Dès que nous ne la soutenons point par le mérite et
la vertu, rien ne peut être plus nuisible, iii plus pernicieux.
Quel est l'homme d'un esprit réglé, qui prendrait pour son
épouse une fille, pour belle qu'elle fut, si sau sagesse et sa 111o-
destie ne la lui a fait rechercher ? Tant il est vrai que le
monde exigeplus de m'odestie de nous que nous en avons.
Cent moyens de plaire, tous plus faux les uns que les autre..
que nous recherchons et que nous étudions, et qui nous gûtent,
font une partie de nos plus sérieuses occupations.

" Etre belle sans le savoir, est un miracle qui me passe; nu
l'être pas, et croire l'être est ·une erreur des plus conmune.
Celles qui le sont, pour le paraître davantage, en déplaisant à
Dieu cessent de plaire aux homnIes ; et celles qui ne le sont
pas se rendent ridicules pour y prétendre. Mon Dieu 1 qu'un
peu de modestie-àccomnodcerait tout I Que ne restons-nous
comme nous sommes, sans vouloir tirer toute notre gloire de
notre beauté ? Les véritables grâces ne dépendent point de
notre toilette, de nos affectations, de nos mignardises, et celles-
ci sont bien rarement sans péché.

" Mesdemoiselles, regardons notre corps comme le temple du
Saint Esprit; il l'est en effet : ayons-en du respect, .comme
d'un membre de Jésus-Christ. Rougissons de toute nudité
scandaleuse; c'est en cette salutaire pudeur que consiste h
modestie de nos personnes. N'est-il pas en effet honteux, qu'é-
tant chrétiennes, nous imitions les mours dés infidèles? fDans
la religion que nous professons, notre vertu favorite devrait
être la pudeur, et nous lui faisons une'guerre cruelle.

(A continuer.)
AL. MAILLOUX, Pire., V G-
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Théorie de l'arrosage.

("! le.i fi-i.)

Ces dégiés a observer, quant à lar.rosae,
ont leur raison d'êtie. Trop d'eau sur aes
:raines en terre pourrait amener la pourri-
tiure, au lieu cl'une germination régulière, et
oceLionier par une pronple évoparation un
froid très-vif qui nuirait à la levée Voilà
pourquoi nous procédons très-prudemment,
Voilà la raison du bassinage. Trop d'eau sur
des jeunes plantes deviendrait inutile et
môme nuisible, puisque, ayant de petites
racines et de faibles tiges, elles n'ont besoin
ii de beaucoup d'eau pour réparer les peites
dle l'évaporation; ni de beaucoup de vivres
en dissolutioi. Mieux vaut donc mouiller de
temps en temps que d'arroser. C'est comme
avec les er:fants : peu à la fois, mais assez
souvent. On doit mesurer la richesse et l'a-
bondance des vivres à l'fge et à la force des
sujets. Voilà la raison des mouillures. Mais
aussitôt que nous avons affaire à des plantes
robustes, d'une grande vigueur, d'un grand
appétit, nous sortons de la voie des ména-
gements ; voilà la raison des arrosages pro-
prement dits.

Il va de soi que les arrosages doivent être
d'autant plus copieux que les climats sont
plus chauds et les terrains plus perméables.
En Ardennes, nous pourrions, à la rigoeur,
faire du jardinage passable sans le secours
de Parrosoir, même sur côteau et à lPexpo-
sition du midi. Les sources et réservoirs
souterrains, les nuits fraîches, les rosées
abondantes,.nous tirent toujours d'embarras,
à défaut des pluies et de larrnsue à la
main. Les meilleurs jardins de Sant-Hu-
bert n'ont peut-être jamais vu l'arrosoir de
mémoire d'homme. C'est à ne pas le croire
sous le climat de Paris. La perméabilité du'
sol commande nécessairement les arro-
sages; mais il ne faut point trop:s'en rap-j
porter à la perméabilité apparente de la sur-
face. C'est le dessous qui fait la loi. Si ce
dessous se compose d'argile compacte,
forme reservoir et ne laisse rien passer, ou
bien s'il touche au niveau de l'eau dans les
contrées basses, comme en Hollande, où il
suffit de gratter le sable à quelques pouces
de profondeur pour trouver de la boue, il
devient prudent de ménager l'eau aux
plantes. Rien ne ressemble plus que ces
terrains à des pots de fleurs dont l'orifice
dn fond serait bouché. L'excès d'eau ne
s'écoulant pas, elle dàvient marais et la
plupart des plantes y meurent de la pour-
riture des racines. Quand au contraire, les

f couches profondes sont bien ouvertes, lex-
cès d'eau s'en va par l'ouverture et les gros
inconvénients disparaissent. La géologie a
donc un rôle important a jouer parmi nous,
surtout quand nous attaquons un sol neuf
et que nous n'avons pas à compter, au dé-
but, sur les données de la pratique et de
l'expérience.

Les eaux dont nous nous servons pour les
bassinages, mouillures et arrosages ordi-
naires, ne-sont pas indistinctement bones.
Celles- qui. reçoivent des. égonts valent
mieux assurément que celles qui n'en re-
çoivent pas; celles qui viennent des bois
ne valent pas celles qui-des champs; celles

qui dorment ne valent pas celles qui cou-
rent celles de puits ne valent pas celléè
de sources bien aérées, etc. Quand nous
avons le choix, profitons-en ; mais quand
nous ne l'avons pas, résignons-nous et con-
tentons-nous de- corriger les défauts. Rien
qu'avec un peu de cendre ou un -peu de
fumier biertt pourri, nous pouvoris rendre
bonnes lés -eau:t suspectest L'important
apres cela, è'est de les einployer convena-
blemetitj selon l'état de la plante, là tem-
pérature et le climat. La tempéiatnre de
l'eau doit être au niveau de celle de l'at-
mosphère, ou plutôt au-dessus qn'au-des-
sous. Refroidir la plante, c'e.t troubler la
circulation de la sve, la ralentir. On re-
commande donc avec raison de donner à
lPeau des puits et des sources froides le
temps de se dégourdir, de s'échauffer quel-
que peu au soleil, prendre le degré de air.

Une précaution à prendre encore, mais
que l'on prend guère, c'est de ne point ar-
roser indif~eremmenr toutes les plantes
jeunes ou robustes avec de l'eau chrgee
île guano, de matières fécales, d'urine,
d'engrais queiconque en un mot. Voici
pourquoi : si la nourriture substantielle
convient aux sujets d'un certain âge, elle
ne convient pas assurément aux sujets
faibles et délivats. On fera donc bien de
mesurer la force des vivres à la force des
organes qui devront les élaborer et se les
assiniles. A insi, point d'engrais liquide
aux tres-petits légumes ; réservons-le à la
plante en pleine force, tout en nous confor-
mant, bien entendu, au principe physiolo-
gique qui ne permet pas à un liquide plus
dense que la sève de passer par les racines
et de s'élever vers les orgZanes supérieurs.

Fort souvent, nous avons entendu soute-
nir par les pratieien%, qu'en temps sec, le
défaut absolu d'arrosage est moins 'iuisiblee
aux légumes que l'arrosage exécuté à de
rares intervalles. Notre experience person-
nelle ne nous autorise point à accepter pu-
iement et simplement cette assertion. Il
nous arrive chaque année, par nécessité,-
de procéder, de procéder à batons rompus,
darroser quand nous avons de l'eau sous la
main, de ne plus arroser quand le puits est
sec, et de constater, malgré cela, l'avan-
tage dbs mouillures et des arrosages très-
irréguliers. L'opinion contraire est d'ail-
leurs tellement étrange qu'a défaut de
notre expérience, de nos observations
propres, nous aurions toutes les peines du
monde à Padmettre. Autant, nous semble-
t-il, vaudrait dire à un individu mourantde
soif: ne buvez absolument rien plutôt qu
de boire peu; bravez la souffrance plutôt
que de l'adoucir seulement. Ceci choque .e
bon sens.

Un dernier mot sur les arrosages. Nous
Pavons prononcé à diverses reprises déjà ;
nous le répétons uniquement pour répondre
aux exigences de la matière traitée. Leau
pure, par cela même qu'elle dissout les
sels du terrain et de lengrais, devient à
hautes et fréquentes closes un agent éner-
gique d'.épuisement. Les années pluvieuses
et les arrosages copieux fatiguent donc le
terrain; donc aussi l'eau appelle impérieu-
sement l'engrais ; donc enin plus 'on ar-
rose, plus il faut fumer.-P. JoiGNSAUX.

Lard et jamboi.

I - SALAISON ET cfNsERvÀ'MoN.

Voici une branche d'économie domes-
tique rarement comprise par les .agricul-
teurs, qui, en général, savent mieux pro-
duire la viande que la conserver. En con-
sidérant que la viande, salée est préparée
pour la vente en grande partie par des gens
qui en font un commerce régulier, on pour-
tait s'attendre avsc raison à ce que, dans
cette circonstance, cet article de commerce
ait atteint une grande perfection. C'est du
reste ce qui arrive genéralement quand les
produits domestiques entrent en concur-
rence avec les produits manufacturés. Ce-
pendant le cas qui nous occupe présente
une exception à la règle générale, et je
pense qt'on. voudra bien admettre que le
lard préparé dans les maisons particuliéres
est supérieur à celui que les grands manu-
facturiers livrent au commerce. La raison
en sera expliquée plus loin. C'est la qua-
lité des produits qui m'a guidée dans mon
appreciation des meilleurs procédés de pré-
paration, car il est évident qu'on ne peut
mieux juger dlu méite d'un asteme que
par la qualité et le goût de 'artic le pro-
duit.

.. aballage. On tue le porc après l'avoir
laissé 24 heures saris man er, et puis or.
l'échaude ou on le brûle. Le premier mo-
yen permet d'enlever les soies et 'épi-
derme ; le second consiste à brûler les soies
avec de la paille enflammée. On dit que ce
dernier moyen aide à conserver la ualité
du lard et qu'il donne une plus gran e fer-
meté à la chair. Le porc étant reste sus-
pendu de 12 à 24 heures, (selon la chaleur
de Pair), on le dépèce suivant l'habitude
du lieu, et le procédé de salaison commence.
Deux systèmes distincts sont adoptés :,on
peut appeler l'un salaison à sec, et l'autre
salaison à la saumure.

2. Salaison à sec. Voici le meilleur pro-
cédé de yalaison àstc. L'on se sert d'une
table ou bien d'une auge faite en ardoises,
des dimensions requises, et ayant tout au-
tour une rainure, destinée a faire écouler la
saumùre qui ieutainsi se déverser dans des
vases convenablement placés pour la rece-
voir,

Les ingrédients suivants sont nécessaires
pour un porc de 280 livres

Dix livres de sel, 4 onces de salItre,
8 onces de sel gris, I (ivre de sucre brut.

La viande étant placée sur la table, on
frotte d'abord le cité de la peau avec un peu
de sucre, puis, aussitôt que le sel, qui a été
parfaitement séché au four, est refroidi,
on le mélange avec les autres ingrédientd
et on en frotte bien la viande. Le résidu de
ce mélange est ensuite appliqué sur la
viande et divisé ê"alemetit entre les diffe-
rents morceaux. Sil fait chaud et humide,
la salaison est plus rapide que lorsqu'il fait
froid et sec. Au bout de sept-jours environ
on frotte de nouveau la viande; les mor-
ceaux qui se trouvent au-dessus sont mis
en dessous, et l'on a soin aussi de les re-
tourner. On' répète cette opération une froi-
siéme et même une quatrième fois, selon
le jugement de l'opérateur, et le lard s.e

-(No. 19.)
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trouve alors prêt à être séché. Il existe une
grande différence dans les ingrédients em-
ployés par diverses personnes pour la sa-
.aison du lard. J'ai vu employer deux fois
autant de sel, cinq fois autant de salpêtre
et dix fois autant de sucre que je l'ai indi-
qué ; mais, pour des raisons que i'explique
plus loin, je crois que les proportions que
j'ai données sont suffisantes, et que l'emploi
d'une plu5 grande quantité est on-seule-
ment inutile, mais dans certains cas nui-
sibles. Il y en a qui frottent le lard et les
jambons tous les jours au lieu de le faire
toutes les semaines; cela peut être utile,
mais ce n'est certainement pas essentiel.
Dans quelques parties de l'Irlande on se
sert d'un morceau de bois pour frotter la
viande. Lorsque la salaison est terminée,
on essuie le lard et les jambons. avec une
serviette ; quelquefois on les frotte avec du
son et on les pend pour sécher ou être fu-
-més.

3. Salaison d lase.umure. La salaison à la
saumure se fait de la maniére suivante : on
prépare la saumure en dissolvant du sel
dans de l'eau jusqu'à ce qu'un ouf puisse
y flotter, puis on ajoute 8 onces de salpêtre
et une livre le sucre pour 19 pintes de sau-
mure. La viande ayant été placée aussi ser-
ré que possible dans un vase detiné à cet
usage, on la maintient au moyen de grosses
pierres afin de l'empêcher de flotter ; puis
on verse la saumure dans le vase qu'on
ferme hermétiquement. Il y a des gens qui
gardent leur viande constamment dans la
saumure ; il y en a d'autres qui la pendent
pour la sécher au bout de trois, quatre ou
cinq semaines.

4. Préparation des jambons. On pré-
pame souvent les jambons de la maniere
suivante ; cette recette produit la saveur et
lesqualités les plus fines. Pour un jambon
du poids de 12 livres, mélangez ensemble
7 onces de sel ordinaire, 2 onces de sal-
pêtre, 21 onces de baie de geniévre, 5 onces
de sucre brut ; frottez bien lo jambon dans
un vase avec ce mélange tous les jours, 1·2
à 14 jours durant, et pois pendez-lo pour le
faire sécher.

(A continuer.)

Il y a dans les émanations do la terre une
sorte do bonté, de santé morale quise com-
munique à ceux qui l'aiment et qui la. cul-
tivent.

TERRE A VENDRE

UNE magnifique terre, dans la paroisse
de St. ELOI, comté de Témiscouata,

contenant quatre arpents de front sur qua-
rante-deux de protondeur, avec maison,
étable et grange. Cette terre n'est qu'à 40
arpents de 'Eglise.

Conditions de paiement très-libérales.
S'adresser à M. le Curé du lieu,

J. C. G. GAUDIN, Ptre.
23 juillet 1866.

FRAISES DE DURAND
Tres-grosses.

J•:

INOUVELLE varieté, tres productive et
recommandable peur les marchés.

Eledépasse de beaucoup celles qui eut
été offertes jusqu'à présent sur les prni-
paux marchés d'Europe et des Etas-Uinis.

Des circula ires donnant une entière des-
cription de cette qualité remarquable de
fraises, le prix île ces plantfs et une liste
îles Fruits que contient l'immense pépinière
du soussigné, pourront être adressés à1 touts
ceux qui en feront la demande.

S'aîdresser à

FRANCIS BRILL,
Newark, New Jersey.

23 juillet 1866.

LIGNE DE LA M& L ROYALE,
ENTRE

Québec et les Ports d'en Bas.
Le Steamship en fer à hélice supérieur,

A. MARMEN, Maitre.

L AISSERA le QUAI ATKINSOiN, pour
PICTOU, la NOUVELLE ECOSSE,

MifRDf le 51 JUILLET 1866, à QUATRE
heures P. M. arrêtant en allant et en revo-
narut, aux Ports ci-dessus
BASSIN DE GASPE,

PERCÉl,
PASPÉ13IAC,

DA LII OUSI E,

SIIÉDIAC et
PICTOU.

Tout le bagage ait risque dA-s proprié-
taires.

Le passage payé et des lits obtenus au
Bureau.

Ou ne recevra pas <le fret après 2 heures
P. M., le jour du départ.

Pour le fret et le passage s'adresser à
F. BUTEAU, Agent,

Quai Atkinison, rue St. Jacques, Quîébec.

CONTRAT DE LA MALLE
D ES soumissions adressées au Maitre

Général des Postes, seront. reçues 1
Outaouais, jusqu'à MIDI, VENDREDI, le
28 SEPTEMBRE, pour le transport des
Malles de Sa Majesté, en un contrat propo-
sé pour quatre ans, TROIS fois par Ol).
aller- et retour, entre les ISLES- DE L.(
MAGDELEINE et PICTOU dans la Non-
velle-Ecoese, et le BASSIN DE GASPIE
on PERCE, tel que le Maître-Général des
Postes le requerra, depuis le ter mai 1867.

-Le transport des malles devra se faire
avec un butiment bien étanche, léger et
solide, bien équippé et manoeuvré pour le
service, sujet a t'approbation dit 1%Iatre-
Général des Postes.

Les malles laisseront les Isles de la Mag-
deleine pour Pictou le 1er et le 20 de chaque
mois, et pour Pervé ou le Bassin de Gaspé
le 10 de chaque mois.

Les malles laisseront Pictou pour les
Isles de la Magdeleine le 5 et le 15 le
chaque mois, et Percé ou le Bassin de Gas-
pé pour les Isles de la Magdeleine, le 15
de chaque mois pendant la saison de navi-
gation.

Des avis imprimés, contenant de plu4
amples infor.nations quant aux conditions
du contrat rpposé, peuvent être vus, et
des blancs S e soumission obtenus aux Bu-
reaux de Poste des Isles de la Magdeleine,
Bassin de Gaspé, Grande grêve de la
Pointe St. Pierre, etPercé en Canada; et
à Halifax et Pictou, à la Nouvelle-Ecosse,
et au Bureau du soussigné.

IVILLIAM G. SIEPPARD,
Inspecteur des Postes.

Burea.u de l'Inspecteur des Postes,
Québec, 9 juillet 1866.

Par le Steamer Ilibernian.

BR OME DE SCHRADER,
Importé de la maison Vilmorin, Andrieux

et Cie., de Paris, par le propriétaire dlo
la Gazette des Campagnes.

- On peut se procurer à l'imprimerie de
la Gazette des Campagnes de fa graine de
Brome de Schtrader.

Les écrits qui ont paru dans les Nos. tIc
la Gazette des Carnpagnes du 1er mai et
1er juillet 1865, ainsi que du 2 janvier 1866,
recommandant la culture de cette plante
fourragère, pouvant donner deux récoltes
par été, suffisent. pour inviter les cultiva-
teurs à envoyer 25 cents en estampiles, par
lettre affranchie, au soussigné qui s'empres-
sera de leur faire parvenir, par le retour de
la malle, un paquet de cette graine, suffi-
sant pour en faire l'expérience, et pouvoir
se procurer de la graine pour t'année pro-
ehaine.

FIRMIN H. PROULX.

j t
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IIARCIIADISES 820RES.
Ch'ix magnifique d'efets de got et

d'utifitépour leprintemps et 1'êté.
CHEZ- · ·

MorMiNy ET BRUNBTY
COiN DES

ROES DU PONT ET DES FOSSES,
SAI NT ROCH, QUEBE O

ONTMINY et BRUNET appellent
l'attention de leurs pratiques et du

public sur la liste suivante d'articles qui
ann ont <lu genre le.plus nouveau, et dont

les prix ne peuvent manquer de convenir à
l'acheteur:

Chalieaux de paille de toute qualité et
île tout genre, Ru bans français, Fleurs fran-
çaises, Pleurs et Garnitures Pn paille, Pa-
rasois, Gants d'Alexandre, Gants de soie et
de fil, immense quantité d'Etoffes à Robes
tel que Alpaca brillant, uni et rayé, Moir,
Poil de chèvre uni et careauté, Challi de
toutes espèces, Soie cordée noire, première
qualité à 6-. 9d., Soie glacée noire de tous
les prix, Etoffes à Manteaux pour dames,
Tweeds, Casimires, Draps, . Indiennes,
Shirîirtz' Coton et Toile à draps le lits,
serriettes, Bas de Coton, et une immense
quantité d'effets trop longue à énumérer.

- AUSSI -

Quelques pièces de Drap de Paris croisé et
corté de la meilleure qualité pour soutanes.

MONTMINY et BRUNET,
Coin des rues du Pont et des Fossés,

Saint-Rocli, Québec.
1er juin 1866.

J. B. C. HIEBERT,
ET

. ..a. 1g- C 5. T -E-
Notaires et Agents,O NT transporté leur bureau dans l'an-

cienne maison occupée par Chi. M.
DeFoy, écr, No 15, rue St Joseph, Haute-
Ville, Québec.

;. P. GENDRON,
Marchand-Horloger,

No. 9 Rue St. Jean, Québec,INFORME le public que les MONTRES
et BIJOUX qui lui seront confiés pour

étre réparés seront mis dans un coftre en
fer à 'épreuve d feu.

MARCHAND - EPICIER.
[L E soussigné a l'honneur d'informer le

public, qu'ayant un assortiment consi-
dérable d'Epiceîies fraîches, de Vins et
Liqueurs de toutes sortes, est prêt à satis-
faire toutes commandes qui pourraient lui
être faites par écrit ou autrement. Il en
fera l'expédition, par le Grand Tronc ou
les Bateaux-à-vapeur, sous le plus court
délai.

. JOSEP.H LACHANCE,
No. 3, rue Sous-le-Fort et No 3, sur

l'ancien marché,.B.-V., Québec.

RUCHES ET ABEILLES@
Le soussigné, qui s'est livré depuis un

grand nombre l'années à la culture des
A beilles, a fait dos expériences complètes
sur les diverses méthodes recommandées
ainsi que sur toutes-les Ruches perfection-
nées offertes depuis quelque temps au pu-
blic.

A la demande de plusiéurs amateurs et
cultivateurs, il a entrepris de faire mapufac-
tarer les Roches que lui semblent les mieux
adaptées à notre climat et dont il peut sans
hésitation recommander 'usage.

On peut se procurer chez lui. sous un
court avis les ruches suivantes:

la Ruche de l'Amateur,
En Rois et en Paille combinées et Cadres
mobiles; la seule qui permette à l'homme
instruit de cultiver les abeilles avec sys-
tême.-Prix : $5.00.

LA RUCHE DE LA FERMIERE CA-
NADIENNE, de Boi s et do Paille combi-
nées <le l'invention dui soussigné, la seule
adaptée à notre climat qut puisse être con-
dluite facilenîent-par la femme da-cultiva-
teur.-Prix : $2.50.

BOITES-A-MIEL qui se vendent sur le
marché au même prix que le miel ; dessus
et dessous en bois, côtés en verre,-La doz.
$1.60.

Pour plus amples renseignements, s'a-
dresser par lettre ou personnellement à

THOS. VALIQUET, Apiculteur.
Ferme aux Abeilles, à St. Hilaire.

(de Il croit devoir mettre en garde contre
les nombreuses prétendues améliorations
offertes par des spéculateurs ambulants.

NOUVELLES §IARCKURANDISES.
C RANDE variété d'Etoffes à Robes de

T printemps et d'été, Soie de couleurs
pour Robes, Etoffes à Jupons. Nouveaux
Parasols, Cols et Manchettes (nouveauté),
Ceintures et Fichus pour dames, Echarpes,
Châles, Plume.s, Garnitures -de chapeaux.N OUVEAUX Tweeds de printemps et

d'été, Casimires de couleurs, Casi-
mires et Draps noirs, Nouveaux tissus lé-
gers et de fantaisie pour chemises, Cra-
vatte, Echarpes pour messieurs, Chemises
en Toile, etc., Vêtements <le dessous, etc.TOILE Cire anglaise pour paquets,
J. Toile Cirée pour tables, Toile cirée de
couleur, Toile on oaoutchouc pour voitures.

HAPEAUX de satin, (importation fran-
çaise), Chapeaux de satin de Londres,

MM. BELAlNGER & GARIEFYO NT ahonneur d uànnoncer au public, et
aux membres du Clergéen particulier,

qu'ayant agrandi de beaucoup, leur établis-
sement, ils ont en même temps importé, et
reçoivent chaque jour d'Europe quantité
d'objets nouveaux dans leur branche de
commerce consistant en Services de table
en ar ent-Coutellerie de Rodge'rs-Usten-
sis Le ménage - Quincaillerie, etc.

Un nouveau choix de Lustres à Gaz, à
l'Huile de Charbon, particuliérement pour
leusage et P'ârnement des Eglises.

Ces Messieurs ayant pris des arrange-
ments exprès avec les principales maisons
de commerce d'Angleterre, offrent d'impor-
ter a commission toute commanude qu'on
voudra bien leur confier et cela sous un
très-court délai.

Les Cultivateurs trouveront chez eux lez
ferrures dont ils ont besoin, et tous les ins-
truments nécessaires à leurs travaux.

Québec 9&, rue La fabrique, à l'enseigne
- ad Gras Marteau.

SEIGNEURIE
DE

ŽN{ONT-LOÀ)TIT1-S
E soussigné ayant acquis, pour l'avoir
'achetée de son père, la Seigneurie de

Mont-Louis, située sur la rive sud lu fleuve
Saint-Laurent, dans le district de Gaspé, est
maintenant prêt à vendre et à louer les
places de pêches et autres lots.

Cette propriété est en franc et commun
socage, a un front de onze milles en profon-
deur ; est l'une des meilleurs places de
pêches sur Saint-Laurent, et la terre y 'est
très propre aux fins de l'agriculture ; elle
est fertile et l'on ne sauraity trouver une
roche.

Il y a une chapelle et un moulin à farine
sur la propriété ; et une quantité de terre
sur les dillérentes baies et les rivieres a été
arpentée.

Pour les informations plus détaillées s'a-
dresser à

15 mars 1866.

TITOS. FRASER,
Quai des Indes, Québec.

Fi. A. ST, -LAURENT
IMPORTATEUR DE QUINCAILLERIE

No. 6, rue et faubourg St. Jeain
QUTEBE CChapeaux en marinos, Chapeaux de teutre, -

grande variété, Chapeaux de paille, etc.,
pour dames, Chapeaux de paille pour mes- F. A. St. L. a constamment en

En vente chez Ferronneries de tous genres, Ferrures de
HA31EL et FRÈRES, maisons, Outils pour les ouvrierr, Glaces

'do miroirs, Couleurs sèches et à l'huile,
lerj uin 1866. Québec, Rue Sous-le-Fort. Vitres, Mastic, Huile pour peinture, Pin-

ceaux, Brosses, Ferblanc, Tole, Pistolets,-L • . r1-.. :. R , Fusils, Poudre, Plomb, Capsules,.etc.
NOTAIRE, Les Cultivateurs trouveront aussi à ce

lIENT son Bureau à NONTMAGNY, magasin un assortiment complet d'instru-
. près de PEglise. ments pour l'agriculture.
14 avril 1866. 0:> A vendro en gros et on détail. .g
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CHEMIN DE FER DU GRAND TRONC
District doe Québec.

DÉPART ET ARRIVÉE DES CHARS

De la Pointe d la Rivière-du-Loup.

POINTE LEVI ......
Hadlow .............
Chaudière Junction ...
St Jean Chryso*stôme..
St Henri ............
St Charles ...........
St M icliel ...........
St Valier ... ........
St Franços ou Berthier.
St Pierre...........
ST THOMAS........
Cap St Ignace........
L'Anse à Gile ........
L'ISLET .........
Trois Saumons .......
St Jean Port Joli.. . .
Eloin Road...........
St och .............
STE ANNE .........
Rivière Ouelle ........
St Denis ............
ST PASCAL ........
Ste Hélne .........
St André ............
St Alexandre ........
Chemin du Lac.......
RIVIERE-DU-LOUP .

Malle 1 Express

8.30a

8.55
9.08
9.21
9.41
9.50

10.06
10.19
10.27
10.39
10.56
11.04
11.12
11.25
11.33
11.45
11.55
12.05 P.
12.22
12.37
12.50

1.02
1.17
1.25
1.35
1.50
2.05

1-00 r.:4
1-10

-1-30
1-43
2-00
2-26
2-45
2-58
3-18
3-30
3-48
4-10
4-22
4-35
4-50
5-03
5-20
5-32
5..46
6-09
6-29
6-46
7-03
7-23
7-33
7-45
8-03
8-23

De la Rivière-du-Loup à la Pointe-Lévi

Malle Express
STATIONS.

RIVIERE-DU-LOUP. 5-00 Am 3.00ru
Chemin du Lac....... 5-20 3.15
St Alexandre......... 5-40 3.30
St André............ 5-52 3.40
Ste Hélène.. ........ 6-03 3.48
ST PASCAL........ 6-23 4.03
St Denis..... ....... 6-40 4.16
Rivière Ouelle........ 6-57 4.28
STE ANNE.......... 7-15 4.43
St Roch .............. 7-38 5.00
Elgin Road..........7-50 510
St Jean Port Joli... 8-04 5.20
Trois Saumons....... 8-21 5.32

L'ISLET. ........ .. 8-46 5.55
L'Anse à Gile........ 8-58 6.05
Cap St Ignce ......... 9-09 6.14
ST THOMAS ........ 9-49 6.32
St Pierre ............ 10-06 6.44
St François ou Berthier, 10-19 6.52
St Valier.............10-38 7.04
St Michel ............ 10-51 7.14
St Charles... . ... ..... 11-25 7.35
St Henri ............ 11-50 7.50
St Jean Chrysostôme.. 12-08 rar 8.05
Chaudière Jonction ... 12-23 - 8.15
Hadlow -... - ....... 12-46 8.35
POINLE LEVI.. 12-55 8.40

AGENCE A STE. ANNE

LA REVUE CANADIENNE
nT

CABINET DE LECTURE PAROISSIAL
ET DU

FOYER CANAfDIEN
L ES peronnes qui désirent s'abonner à

la Revue Canadienne, ou payer leur
abonnement, pourront le faire en s'adres-
sant à Firmin H. Proulx, au Bureau de la
Gazette des Campagnes, Ste. Anne de la
Pocatière.

Le prix. de l'abonnement est de $1 par
six mois, et payable d'avance.

L'Echo, revue religieuse, scientifique,
histori ue, littéraire et artistique, parait le
ler- et le 15 de chaque mois. L'abonne-
ment est d.e deux piastres par année, pa-
yable une piastre dans le mois de janvier,
et l'autre piastre en juillet. Ce journal
aura 20 pages au lieu de 16, à l'avenir.

On peut s'abonner en s'adressant à F.
H Proulx, à Ste. Anne de la Pocatière.

OC- Pour le Foyer, voir le Prospectus ait
No. du 1er février.

O- Le semestre d'abonnement à ces
trois publications étant expiré, ceux qui dé-
sirent continuer Pabonnement sont priés de
payer dans le cours du mois de juillet.

A VENDRE OU A LOIUER
à SAINTE ANNE DE LA- POCATIÈRE

Près du Collége, dans le centre du
village..UNE belle et bonne maison de

35 X'28 pieds, finie dehors et
dedans chassis doubles, mansardes, etc.
Construite il y a sept ans, avec fournil at-
tenant la à maison, excellente cheminée et
four, grange et étable d'environ 50 pieds,
jardin potager, fontaine, etc.

Cette maison est admirablement située
pour une famille bourgeoise qui voudrait
passer l'été à la campagne.

Possession donnée au commencement de
juin. Pour les conditions s'adresser au

PROCUREUR DU COLLÉGE.

E.B ZARETTI,
- MARCHAND DE TABAC

No. 39, Rue du Pont (Craig), St. Roch,.
Q-I~TEJ¯BECO,

TMPORTATEUR de Tabac en feuilles,
_L en torquettes et en poudre-Allumettes
-Pipes en bois et plates--Tabatières, etc.

Aussi, Parfumeries, telles que huiles,
Uraisses, etc.-Brosses, peignes, savons,-
Un grand assortiment de. papier à écrire
cartes, chapelets, croix, livres de prières,
etc. A vendre à bon marché.

--- 1 ----.---.-...-..----- -

Département des Terres de la (couronne

.AVIS est par le prézient dnné cuie le-s
±i Terres (le la Couronne ci-.Iessiq dé.
signés seron offerts en vente par les -Ageims
respectifs, à ceux qui y sonît étabiis ou' qui
ont intention de le faire,l e et après lb 30
Mai prochain, Savoir
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(Signé,) ANDREW RUSSEL L,
. Assistant Commissaire.

1er mai 1866.

( 'igné dsdre arer paru e-
ment l'attention des Messieurs du Cler-

é sur son assortiment de VINS DE MESSE
le première qualité qu'il vend à des ·prix
très-réduits.

JOS. O. MATTE,
No. 78, Rue et faubourg St. Jean, Québec.

Seul Agent à Québec.
M. Jos. O. Matte ayant bien voulu se

charger de l'agence de la Gazette des Cam-
pagnes, est autorisé à recevoir les argents
dus par nos abonnés de Québec et des pa-
roisses environnantes.

FIRMIN H. PROULX, Propriétaire

PAYEZ VOTRE CAZETTE
pOUR procurer aux abonnés à la Gazette

des Campagnes l'avantage de payer
leur abonnement, le Propriétaire doit se
rendre' à la demeure de la plupart des abon-
nés. Il ose espérer que lempressement que
l'on apportera à liquider une petite dette, à
fournir môme de. nouveaux abonnés, le dé-
domngera amplement d'un voyage aussi
long et ai coûteux.


